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R é s u l t a t  de te qui s'efl pajje là veilît à 
rjjfem blée Nationale.

N°. CXLVII.

Du Dimanche xg Novembre ty^^ ,

J E tjcORe de no'jvelles preuves que l’efprît public pé­
nètre jiifqu’au fond du royaume. Encore des adrcffes' dû 
Bearii. Les communautés Dargelos, Auriac , Uzin, Cobîos , 
Gslos, &  la ville de SaHveterre , adhérent à tous le* 
décrets , ratifient l’abandon de tous les .privilèges, &  don* 
nent à leurs députés des pouvoirs illimités.

Les bénédiûius de Pau, qui ont bien mérité des pto» 
Vinces méridionales , par leur zèle &  leurs talens pouf 
l’éducation publique, craignant aujourd’hui leur fuppreflioil, 
réclament aujourd’hui une penfiotide i8oolivres, deman» 
dent à exercer les funâions paflorales, 6ç des chairs 
d’enfeignemem public ,  avec la moitié des honoraires.

La commune ;de Furgère en Aunis, s’eft laiffé eifl-* 
porter à un mouvement! de patriotifme, pour déclarer 
lâches &  infâmes ceux qui refuferoient de fe foumetite stjï 
décrets de l’aftemblée ; mais l’infamie eft une forte peine 
qui ne peut être prononcée que par ies tribunaux au nottt 
d'un loi exprefle.-

Les liabitans de la vills de Lodève &  du Dofl/eo'tl  ̂
Tome IV, , 0 d

.V
?..
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»5i Bourbonneij, annoncent que b  cotatribuiion patriotique 
du quart Ueb revetuis fcŸa vxaaeniüiit payée.

La coumiune de Crépi en V alets,-& ia vtlle de Lau- 
ferte , fe plaignent do n W ir'resti encore aoemV décret
del'aflen.bléc , pasinèthecelui d'î'b  juftice criftînéll'e que

la ville de Lculerte réclamé inïî5iniiT«rtt.
La convmûnaùié de la 1 cnè-rt,r-Aube , en champagne, 

a fait un don pctiiotique de VaVpt-ntbfic de Ion égiife.̂
■ La ville de Beziers s’ëève avec force centre la décla­

ration de la nobleiTé de Touldv.fe. 11 paroic par une tmre 
adreflé du la  novembre, envi7ée par les légions natio­
nales de cette dentiérc v ille , qu'elle partage les mêmes

feniimens. • •
M Rabaucl de Saint-Etienne a lu l’adreffe que les braves

&  fidèles citoyens de Touloufo ont cr.vi.yte à l'affeniblée, 
pour lui exp.inicr le rclpea &  U foimiiff.on à léŝ  dé­
crets , &  leur amocr pour iî ir.ciliciir. des rois. Senfible- 
ment affeSés de quelques écrits ajane jxiur titre : le pre­
mier , décUrai'm de l'ordre de U noi>Up de U  jiniehailffie 
de Toühufe i  le focond, dicUration au cUrgldeM mtme 
ville-, &  le troifième, drou despajlears jar Us. dèmes X-tn 
fonne de nmunirances à la nasion &■  au roi, pour Us cures
du clergé de la meme jènéchaupe. ■ ■ '  • ...................

Aorès avoir xlénonoé ces écrits comme ftditietix , at­
tentatoires à l’autorité de l’afftmblée naricuale i  &  injurietix
à laperfenne du ro i, la milice nationale'Toubuftine j per-
fiftant dans les fentimens patriotiques qu’elle a témoignés 
dans toutes les oceafions, -tlédarc qu’-elle a de-nouveau 
juré de verlcr jufqu’à la dernière goutte de fon fang pour 
le mauuien &  l’exécution des décrets de rafltiubiée fanc-

tionnés par b  roi. . ^ , •„
M. Brunei de la Tucque a préfonteune adreffe de la v.lle

deNérai, qui deiiiandeun décret pour autorifor les nuuiicipa-
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üiés à arroterentre les mains des feFmiersdesdécimateiirs.îe- 
qiKirt.qpi appartkpç aijx pauvres. La kfture de cette adreffe 
SL donné iieu à. quelques motions relatives à raffeâatioa 
d’i^e portion des dîmes, prononcée par nos loix en faveur 
des indigens; mais ces mutions ont été renvoyées à hindi 
dçuK. heures j- peut-être dans le fyftême aâiiel fur Us biens, 
du .clergé ,'.,cette demande ne peut-èue exécutée. La fup- 
prç(ap!i de-la dîme a anéanti les loix qui en prononçoient 
la divifion &  la deflination ; &  ladaffe ù piccieufe des 
pauvres fera fans doute la première qijc raffcmblée dotera 
d’une manière invariable dans la nouvelle diflribunon des 
riebeffes eecléfi.:ftiques.

-Go avoit décidé à la précédente féance de s'ocaiper de 
rétst urgent des finances, &'iVÎ, Anfon, membre de ce 
comité a rapporté "le travail fa it, de ceocert avec le 
Ktiniftre de cetre partie,  pour juftiÊer que les befoins de 
l’état, pour ces deux derniers mois de 1789, fe. portoient 
à 90 millions. Il feUoit un certain courage pour faire ce 
raptJort, car il ,y avoir un grand nombre d’articles fur 
îefquek l’affèroblée u’a pu s’empêcher de témoigner fom 
improbation*

La clôture de Paris,  ordonnée pour le feul intérêt di* 
file , &  exécutée avec un luxe fcandalcnx, a excité de vife. 
mmniures. La même dêfeveur s’eft montrée fur les dépenfes.' 
des élcéfio*** ?sns &  de la vicomté, fur les paiemens. 
des créanciers de M. le comte d’Artois, fur les boues &  
lamornes, fur les carrières &  travaux ; les dépenfes de 
rOj-èra n’ont pas échappé à la cenfurc de raffembléc.

De ees difFérens anides ,  M. Anfen concluoit qu’il falloit 
chercher les r.;cyens de rembourfer à la caiffe d’efcoaipt* 
90 millions, dont elle feroit créancière, en prêtant encore 
jQ niUlions néceffaires pour ladépenfe du reÛant de l’année»

M .  d’ A m b l i  &  p l u f i e u r i  a u u e s  m e m b r c i  o n t  d e a r a a i e
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î'îtnpreflion de rétat’de ritiiation dont M. Anfon vénoît de 
fair-Iç'ûurc ; M, Fréteaua demandé d’abord fi k'com'raii- 
n/cntion de certc p'rècô étoit authenrfqiie, c’éft4'i-«Rrc','fiÿ*ée 

r le miniftre. On n répondu que l'état érotf'figné dé-M. 
Puftcîne ,,direéleur géréral du. tréfrr x ^ a l.■ • ' •

M, le jifincé-ide Poix croyoit que- ccttc filature étôit 
fiiffifaiwat Mais M.'Dufrerne n’a pas les pouvoiirs .de l’ad- 
uiiniftî t̂inn-, s^eépop '̂u M. Ftéteaii ; il rCy b de répondant 
vis-»Btjjis la .natjon.'tïufi .Je fnin'.ftre &  M. Lambert ; il  faut 
donc- la lignvurc..de.-quelr.u'un tpu piiiiTe répondre à la 
Barion. Je-demande que i ’ciat.lu par M. Anfon foit renvoyé 
fiyr.lc.-chsmp pour être figné par le miniftre , &  qu’il en 
feit de JBênic pour tous les autres états communiqués par 
lejuiniftic des finances, n .

M. FrCM.w a été sppl.midi. En eSet, fi la nation a dé­
claré. qu elie-.paytroit les dettas du gouvernemert, il im- 
pmtc que /es rtpréfi;r.tr.Bs aient des états fidèles , des érats 
audîçniiqucs ; U faut que toutes ces pièces foient niifies 
fous iiis.yeux de i’aileBiblée > aiitreincm les travaux fur les 
financts re feroient qiùine efiqHiffe impar&ite ,  une opé- 
raîjqc iqdiR>̂ o, dç foi, ou plnô; un ciinw &  un abus de 
çGp/biîie çn,v.crs'a uation. ■

»i Vous venez dVntcndre un récit doidcureiix, a dit 
MiMalcuct ,mnis,voiU ne.devezpmsoiil'liprqiie lemjiiiftre 
vous f̂iipj îc de vous occuper de l’ctiit urgent des fin-nces, 

il arrivé depuis trois mois ,, époque, à laquelle le 
piimftre a offert toutes les pièces n-éceffaires } le comité a 
di'riésvcir s’il s'efi dcêiipé ilc rciameti des r'eSués ■ & ^es 
dip^nfes ; fi Ib c'oniîté s’eft contomé fles'piécès>emîfes, je 
ïi‘eiuenc'5 pas coinniént oî? liiéulpbr fc minlâre.. . .

ici'Toratcur a été îtiterrônipiiV'St l'on n’a entendu qua 
cés'moti bien Ti'onoMblés pour cëlra qui en étoit l’objet. 

Perfehne n'înçtilp*' !c roînifiïé-jon n’en a pas même l’idée.
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« ,il n'tft pa .̂qapftion k i  de M. Neckcr, a dit M. 34 

R îrabçpu. .1» ;
. A l o r s  M. l e  P r é f id c M  a  o b f e r v é  à M. M u lo u e t  » q iia  

N t È j E t k e r  n 'ü w ç  i n c u lp ^ e n  a u c u n e  m a n iè r e .

n J é  c r o is  e n  e f f e t ,  a  r é p o n d u  M .  M a l e u e t ,  q u e  ralTeiri«i 

b j é e  i ia i io n a lf ir e n d  ju f t ic e  à  u n  m in if lr e  c h e r  à  la  n a t io n ... !  

i l  n’ eii: p o f f ib le  t^ue d e p u is  tr o is  m o is  v o u a  c o m it é

n ’ a i t  v é r i f i é  to u t e s  le s  p iè c e s . \ 'o u s  lu i  a v e e  a c c o r d é  iin  

c a r m in  d e g r é  d e  'c o n fia B c e ;  i l  a  d o n c  d û  s’o c c u p e r  d a n s  lé  

p in s  g r a n d  d é ta il  d e  c e s  o b je t s  d e  c e s  c a lc u ls  q u e  l 'o n  n é  

p e p t  fa ir e -d a n s  d é s  f é ÿ n c c s  p u b liq u e s  j  i l  a  d û  r e je f t e r  d e s  

p iè c e s  d é f e û u e u f e s ,  &  le  m in if lr e  f o u r n ir  a u x  d é p e n fe s  

iiÿ c e ff itè c s  p a r  le s  c lr c o iif ta n c e s  a ô u e l le s .  T o u s  c e s  o b je f e  

o n t  é té  p a y é s ,  p a r c e  q u ’i l  fa l lo ir  le s  p a y e r  ;  c ’e f t  à  v o i is  d e  

f f p a r e r  le s  d é p e n fe s  in u t ile s . P r o n o n c e r . ;  l e  m in if lr e  d es f i ­

n a n c e s  f e  p o r te r a  a v e c  p la if îr  à  c e s  r é fo r m e s . J e  d e m a n d e  

C M u rn a  u n  m o y e n  d e  fa tis fa ir e  a u x  v u e s  d e  l ’a f fe m b lé e  ‘i 
q u ^ il fo é l> a d jo ih tq u a tr e  c o r n m if la ir ts  a u  c o m it é  d es f in a n e è *  

p o u r  « x a ip in e r  le s  d if fé te n s  é ta is  5 t  p iè c e s  j u û i f i c a t i v e s ,  §£ 

r é f o r m e r  le e  a b u s  e n  fin a n c e s .

M. Anfon a obfervé que l'état qu’il venoit de lire, étoit 
un.état de mojs, donné, par M. Dufreflie, potir faire coji- 

• npltre au nliniftrc l'état du iréfqr public.
« Qitanc à l’article des boues &  lanternes, a-t-il ajouté,' 

il a"'été racheté trois fois par les propriétaires de Paris  ̂
Si les fonds en ont été verfés au tréfor-toyal 

M.’ Frétèauj totijours fidèle à fes principes, infifloit en­
core pour quç l’état fût témis en forrne authentique, vq 
qÿit ns'préîéntoit que ténèbres Si injiifliees. - .

MM. de Cuftine Sc Camus ont appuyé cétte motion; 
c l  dernier, qui avoit la parole pour demander que tous 
{es états de finance fuÛsnt également fignés par le miniflre J

P d 4 -

Ayuntamiento de Madrid



■ (3î 6 )

tinfi que toutes les pièces juftificadvesi a profité de d  
nibment pour faire incurfion fur les peufionna.tes. _

Lorfque ceux-ci, a t-ildit. obtenoieut deux ou^o.spea. 
fions &  qu’ils prèvoyoient ce qui eft arrivé aujourd hiu, lU 
I r c l l r  d’I  faire perdre U trace , eu fe faifant placer 
âansles emprunts pour le capital de la penfion. Le controleur- 
général,changeant fréquemment, ne pouvoir W e  les 
fraces de hes déguifemens honteux ; &  fi les fubalternes 
ne changeoient pas, du moins ils perdoient la mémoire 
de ces faits, &  petfonne n’ignore qu’il exifte dans tous 
?cs dépattemens entre le minifire &  le commis. ce ^ c n  
appelle le /me roug. . qui fait memiori de toutes ces hou-, 

lenfes déprédations.
« Il y  a, dit-on, aoo.ooo livres à ptyer pour ces deux 

moU aux créanciers de M. d’Artois ; mais ne fommes- 
«ous pas refponfaWes à nos commettans de tout ce-que
nous aurons accordé, qui n’eft pas dette nationale? ^

L ’aflemblée a été fcandalifée de la fomme confideraBle 
portée pour les frais desékaions; mais les difiria* on» 
pavé leurs frais, &  la dépenfe portée en compte me paroit 
exceffive. Il faut porter la lumière dans tous ces redmts

ténébreux. .
M. l ’abbé Gouttes a pris un ton plus gai fur cette ma­

tière intéreffante. «Les abus régnent dans tous k s  genres,' 
a-t-il dit; les boues &  lanternes font portées en dépenfe ,  
&  on les dit tachetées : or. dit aufli qu’il y  a des penfio/is  ̂
&  l’on ne peut difeonvenir qu’on ne peut fupporter tan* 
d’abus fur Us Unumes, &■  tant de per/ions fur U clair de

)> On vous porte encore en dépenfe les travaux des 
carrières qui font fous la ville de Paris ; mais )« crains 
bien que « s  travaux fuient aulfi obfcurs que les lieux oH 

«B les fait.
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.» Les .convn îinautis teliglexires, forment dans cet état un 

ïibjctde dépecic-; majs-cn <ie ucvA dit-rien de toutes ks 
j>enû«n» mifesXurksÿK-OilO'P®'®'

» Quant à l’o p é r a on dit -qu’un fisur Yiotti a voulu fe 
chai-gtT do ce .cfiViuît.au gouverncmqut un
Léiiéflce- de 4Cfc> x.iillc,, livies. . . .  Ccmcient, dans nos 
proVia£«s;:fcirons,-n9U5.-fniQndrc aux payfans qtiils doivent 
pa7er i'opéra de Paris ? Je demsijde que ces objets foiait 
tenvoycscuicomité pflur en examiner Is détail. »

tt L'exiftencede ce qu’on appelle,/« livre Rouge, a dit Mi 
Fidtaauy efi prouvée dans un mémoire auquel je nie.plais à 
i-eudre juflke ; c’efi; un monument du z?le Sç eiç l’intcgrits de 
M. Necker. Ce mémoire, publié en 17S8, contient, à la page 
ai8 desobfervacions.euentielks fur une augmentation de 40 
millions d’uQ emprunt fait par l'abbé Terrai. Il obfcrvcj 
dans cejnémoire, qu’à la vérité est emprunta été groffij 
mais qu'il n'en eft rien entré dans le tréfor public. Qe 
font ks reprérentai’tons des dons 6c des faveurs accordées 
à -gens qui n’ont jamais prêté à l’état, mais auxquels il 
paroiffpH plus Licile d’accorder des parchemins 6c des con­
trats que de l’argent.............. livrer rouges exiftoient
pour tous les dépatiemcns, &  leur exiftence a été pro- 
nonoée.dêvanÆilc roi lui-même Si devant les princes aux 
afleoibit^s; fûkmnelles dont j ’étois membre. J’infiftc fur la 
communkation des états fignès par k  niinilire.

M. Pifon .du Galatid a appuyé cette motion par un 
pafîage d'fine réponfe de M. Necker à un difeours de 
M. de Caloniie aux notables.

« Il ne faut pas confunier le temps à difcourlr quand 
il-cfl queliion de fecourir, a dit M. Dupont. On pour­
voira.aux abus pat la rofponfaMl'ué mais il faut provi- 
foirenJenr affiuet le, faltit de l ’état , fauf à punir ceux qui 
auroient fait un mauvais emploi des'fecours accordéSi »
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On cft îl!c aux voix fur la motion de.Mi Etétcaù , &  

îlir ics amentlcmcns do MM. Camus &  Maîoùçt.
U a écc décrété que l’ciat des finances Icrpit figné pai 

îe ininiftrc &  communiqué d’iidc- manière, authentique ÿ 
<:i!c tous les étals dq financés feroicnt égakùient .figné*  ̂
aiufi que lis rcgiflreé qUl contiehnerj la ctmycificn tics 
];cnfions çn bons, pour éirî fourni ait uéfcr. royal, poué 
les-cinprunts oh autres ininièrcs ; que ccs .états feroleiit 
repii.s au comité des finances, pour être cohijpn.niqués Ü 
chaéiin dc6 menibfes de l'aflcmblce qui voudroit en pren­
dre contibiffancc, &  qu'il feroit nommé quatre, commif- 
fiiires , adjoifits an comité des finances, pouf examiner 
lès difFéteniS étals &  pièces jufiiScativés, Sc rapporter leS 
àhiis en finance qui peuvent avoir été commis.

Après cb décret, on s’tft cCcupé du plan dè ban.qué 
nationale. M. Bouchotte avolt propéfé^ *i°. de remettre 
î.a caiffe defeompte au même 8c fiimblabJe état où el.lé 
ètoit avant 1787, &  par Conféquent de lui rembourfer 
les 70 millions qui lui font dus; a°. dd meçtré en cir­
culation, en faveur des pauvres, pour 30 .millions de 
ùionnoie de billqn divifés en pièces de trois 8i fix fols J 
3". d’établir en faveur du Commerce intérieur une mou- 
hoie d'or, dont chaque pièce, pefant 4 &  8 louis,' 
fera accrédité, pendant dix ans au moins, pour un cin- 
qiiicmc, 8c au plus pour un tiers rembourfafale à cettd 
époque ; 4°. de diniimter les femmes annùellemeilt ducs 
pouf les dépenfes, les rc-htes &  intérêts, &  (le convenir 
en contrats une portion des effets fiifpendus au moyeri 
d’une opération fiftiplc., Volontaire, &  aufli favorable atix 
créanciers qu’ù l’état; réunif les calfTeS de con-
figiiation 8c des dépôts judiciaires fous l’infpeâlbn d’nn' 
receveur général; 6°. de mettre le decret du 4 août, 
relatif au rachat des ' droits feigneutJpuX ; dans le Cas
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d’ètre ftcrlertent exécutéM'«s-nfiTier le feigneur, &  fans 
gêner le prdjirictairé y'*; 'enfin, de détruire les abus de 

ait- 'de i’étabiiffemcm d’une caiiTe
d’airibi f̂lOT'ert.- ' • '

M.'^lioucilOrte-exatnlnoit enfuix la poflibilitè de ces 
op^faiîOnsV'etrtàcbam de prouver qu’aucune d’elles n’r.voit 
l’iric'onvéli'iênt de’ celles 'prdpofôcs par le miniftre, &  
qiiîr le rcftifât étbir le nrômé; mais ce plan n’a pas 
p?irü ' 'oWèüîr plus de fnffrages qu’un autre propofé par
M. CbflVfiè.................

M. D'it'reinbnre inembré du comité des finances , étoit 
peffiiadi''tjue l’affeiTiblée, fans emprunter d’autres fecours 
que ccl'ul' qili -eft en fa puilTnncc, petit faire ceffer U 
fullicitude du ' minifti'e’ des finances &  des créanciers de 
rèfaf.' T! fe flatibif de démontrer que la recette annuelle 
fera -étpSîvàïéntc' aux intététs annuels de toutes les dettes 
viagères '&  perpéruellcs , ainfi qu’aux intérêts des af- 
fignations Ü cifi'q''pour'cent payés par la caiffe nationale; 
que i’bil péiit donner en échange des titres de créance 
de toiit gfenre qui né font pas conftiiués; il croyoit.que 
cette opération imporiatitc dépendoit des décrets lu.vaiis.

« Dérertuiner, f°. l'oiganifation d'une caiffe nationale, 
&  la'nomination de fes adminiftrateurs ; a®, la faculté de 
rembourfer par la fuite les rentes viagères ; 3*. la nomt- 
natiop de fix membres He cette affemblée pour prefidcr 
au bureau de liquidation ; 4°. prefcrire a tous les crenn- 
ciers de l’état dont 'la cféancé n’sft pas conftiiuèe, fous 
quelque dénomination qu’elle puiffé étré , reême pour rcm- 
bourfemene des offices fuppririiés, de fe préfenter an bu­
reau de liquidation , d’y  produire lé titré de créance, &  
de recevoir à la pface' lir.e afligratidn fur la «ifTe natio­
nale , portant cinq pour cent d’intérêt fans reténttelaquelle 
aifignatioH fera reçu® pour comptant dans le paiement des
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acqBÎfmoDs des Liess du domaine, ou antres biens de la 
nation.

M. Cafalés a parlé le dernier fur cet objet tost rebattu ; 
'i l  a eu le mérite d’intérelier' par ta manière ingénieufe 

avec laquelle il a préfenrè de très-bons principes ; M. Ca­
illés rcjcuoit le plan de banque de M. Necker, auquel U 
irouvoit les trois plus grands vices qu’uoe banque piüffe 
avoir ; i". d’être une banque , itiftitution funefte par fa 
nature, comme les cordiaux qui ne fomiennent un mo­
ntent la vie que pour Tufer &  la confumer ; de mettre 
en càrculation des billots qui ne feront pas converfibles en 
argent à vue ; y .  de ne préfenter pour gage &  pour hypo- 
ritC-pio que des vaicurx ncceffalreiuent au-deiQbus de la 
femme des billets mis en circulation.

Mais comme les hcfoins de l’état font impérieux dans 
ce moment, &  qu’après avoir détruit un plan il.faut lui 
CE fubftkper un nouveau, M. Cafalés a ptopofé à la place 
du plan de M. Necker, la création de fix cents millions, 
de billets, dont le rembourfement pregr..ffif &  gradué iiir 
certaines proportions , auront pour affignàt, foit le procuit 
des dons patriotiques, foit le produit des biens eccléfiaf- 
tiqiies, foit le produit de la vente des domaines.

li eft cependant vrai de dire , qu’à la fin de fon difeours , 
M. Cafalés a paru oublier le décret de raiTcniblèe , du 7. 
de ce mois , puifqti’il propofoit d'établir que le clergé <é 
chatgeroit de retirer avec fes biens tme partie des billets- 

. mis en circulation ; mais cette idée partituilère , échappée 
dans la rapidité de la difculTion, n’empêche pas que M» 
Cafalésn’ait préfeiitc de faons principes fur ccue matière.

Avant la fin de la féance , M. Harron , commandant du 
-bai.nllon de Saint-R och, a été admis à la barre avec 
•pluficttrs officiers des gardes nationales, pour préfenter

* . / f s V
un don patriotique. Gou dilccuis j qui a cie appiakiai»vii 
conçu en ces termes :

î
( D i 
qui a 
nous a 
eâet, 1 
jours jr 
pour 1 
Sl pot 
nous à 
courir 
cet efp 
neur >d 
de pol 
qu’elic 
gnez, 
dulgcii 
cette .1 
en vc 
de lier 
fentiio
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( 3̂ 1 )
N o s s e i g n e u r s , 

r  » Depuis la révoluiioii glorieiifs à jamais mémorable 
qui a préparé la régénéfation de cet empire, chacun de 
nous b vu doubler'les engagemsns envers 1a patrie. Ea 
effet, Noffeign-.;v!rs, f i ,  comme foidats, nous avons loii- 
jouh jtiis de veifer notre lang pour le faliit de notre pays, 
pour l’exécution des décrets de cette augufte alTemblée, 
&  pour la gloire du monarque ; comme citoyens aufli,  
nous avons uhe obligation facrée à remplir, celle de cen- 
couvir aft Ÿoiilngement des malheurs publics ; c’efl dans 
cet efpoir quo le ' bacailloo de Saini-Roch, dont j’ai l’hon- 
neur-d’étre en ce moment l’organe auprès de vous, vient 
de pol'er fur l’autel de la mère-patrie le tribut d’offrande 
qu’elle a droit d’attendre de chacun de- fes enfàns. Dai­
gnez, Noffeigneurs , voir d’un ceil de fatisfaftion &  d’in- 
dolgeiice notre dèmarebe, &  permettez-noas de faifir 
cette .©ccaborf lolemnelle &  précieulê , pour reneuvcller 
en vpn'e' préfenpo, le ferment que nous avens déjà fait 
de rie nous écarcer jamais de ce double devoir dont c« noble 
fentimeni nous a condnits devant vous ».

Réponfe de M, te prijîdent,

« L’affemblèe nationale recennoît avec fatisfaiffion dans 
les offres généreufes dti bataillon de Saint-Roch, le zèl» 
&  le patriotilme qui ont animé la garde nationale, &  
qui ont reuni les fentimens des défenfeurs de la nation 
à tons les fentimens des bons citoyens ».

Ces foidats citoyens ont été invités à aflifter au relie 
de la fèancc.

M. Guülettin a préfenté enfuite un autre don patrio­
tique de 9̂3<5 liv. au nom de la communauté des maîtres 
chandeliers de Paris. C’eft ainfi que le patriotifrae ne celle 
de fe montrer dans toutes les claffes de citoyens.

Demain , point de Jeuille,

Ayuntamiento de Madrid



( ) « 5=0

A  r  1 S.

K . B. MM. les Sourctipteiirs, dont l’ntionnonicnt firit
an cent-sinqnantième-numéro, font pries de renmiveiler ,
afin qu’ils n’éprouvetu pas d’interruption dans l’enTOi de 
leurs numéros,&  de rapporter le nuinéro*de leur fouf- 
cription , qui fe trouve fur l’enveloppe du Journal.

On fouferit, à Paris, chez CusSAC , Libraire, au 
Palai 'R oyal, N“ . 7 &  8 , &  chez les principaux Libraires 
de l’Europe.

Le pris de chaque abonnement, de 30 numéros, cftdc 
6 liv. pour Paris, &  de 7 liv. 10 f. franc de port dans 
tout le royaume. On eft prié d’affranchir le port des lettres 
&  de l’argent, fans cette précaution les lettres ne feroient- 
pas reçues, le cpi 
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M. 
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